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Résumé 

La pratique des cultures de contre-saison est toujours assujettie à la disponibilité des 

ressources en eau. Dans un pays sahélien comme le Burkina Faso, l’eau est devenue 

une denrée rare au regard de la pression accrue des usagers sur la ressource et de la 

variabilité du climat qui conditionne le remplissage des points d’eau existants. La 

commune de Tenado n’est pas en marge de cette dynamique globale d’amenuisement 

de la ressource en eau surtout en saison sèche chaude. Les sources d’eau disponibles 

de la commune connaissent un amenuisement voire un tarissement précoce. Pour y 

faire face, les exploitants en l’occurrence les maraîchers adoptent des stratégies 

d’adaptations. C’est pour cette raison que cette étude cherche à analyser les stratégies 

d’adaptations des maraîchers de la commune face aux contraintes de gestion 

constatées. La méthodologie repose sur des données documentaires ainsi que des 

données de terrain collectées auprès de 275 maraîchers et des personnes-ressources 

dans la commune de Tenado. Les données montrent que la variabilité des 

températures ainsi que des précipitations impactent significativement la disponibilité 

des ressources en eau dans la commune. D’ailleurs, 73,5 % des maraîchers de la 

commune affirment que les facteurs climatiques ont un impact sur les ressources en 

eau et la disponibilité de l’eau. Pour juguler cet amenuisement de la ressource en eau 

disponible, source d’abandon des parcelles maraîchères, les maraîchers adoptent 

plusieurs stratégies pour s’y adapter convenablement. Il s’agit entre autres de 

l’adoption des techniques d’irrigation (53 %), de l’association des cultures (64 %) et de 

la mutation des cultures (65,81 %). Ces stratégies permettent, dans l’immédiat, de 

maintenir l’activité maraîchère et de dynamiser la production.  

Mots-clés : Maraîchage, contraintes de gestion, variabilité climatique, stratégies 

d’adaptation, Tenado, Burkina Faso.  

mailto:assanedeme68@gmail.com
mailto:fredibationo627@gmail.com
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THE EXPLOITATION OF MARKET GARDENING PERIMETERS IN THE 

COMMUNE OF TENADO IN BURKINA FASO: BETWEEN WATER 

MANAGEMENT CONSTRAINTS AND USER ADAPTATION STRATEGIES 

Abstract 

The practice of off-season crops is always subject to the availability of water resources. 

In a Sahelian country like Burkina Faso, water has become a rare commodity given the 

increased pressure from users on the resource and the climate variability which 

conditions the filling of existing water points. The municipality of Tenado is not on the 

fringes of this global dynamic of diminishing water resources, especially in the hot dry 

season. The municipality's available water sources are dwindling or even drying up 

early. To cope with this, farmers, in this case market gardeners, are adopting 

adaptation strategies. It is for this reason that this study seeks to analyze the adaptation 

strategies of market gardeners in the municipality in the face of the management 

constraints observed. The methodology is based on documentary data as well as field 

data collected from 275 market gardeners and resource people in the commune of 

Tenado. The data show that the variability of temperatures and precipitations 

significantly impact the availability of water resources in the municipality. Moreover, 

73.5% of market gardeners in the municipality affirm that climatic factors have an 

impact on water resources and water availability. To curb this decline in available 

water resources, a source of abandonment of market gardening plots, market 

gardeners are adopting several strategies to adapt appropriately. These include the 

adoption of irrigation techniques (53%), crop association (64%) and crop change 

(65.81%). These strategies make it possible, in the immediate future, to maintain 

market gardening activity and boost production. 

Keywords : Market gardening, management constraints, climate variability, 

adaptation strategies, Tenado, Burkina Faso. 

Introduction 

L’eau est toujours le principal facteur de production et demeure aussi un déterminant 

important pour stimuler la production agricole (Y. Dembélé, 2010, p. 5). La 

disponibilité de la ressource en eau a suscité l’émergence d’activités agricoles 

rémunératrices fondées sur l’irrigation (K. Sanou et al., 2011, p. 2). L’une des activités 

est bien le maraîchage. La production maraîchère s’organise essentiellement autour 

des barrages et des retenues d’eau. L’eau utilisée pour le maraîchage provient souvent 

des puisards creusés aux abords des cours d’eau ou dans les jardins à l’instar de 

certains sites dans la province du Sanguié. Les ressources en eau des puits et des 

forages constituent les principales sources d’eau souterraine utilisées dans la pratique 

du maraîchage ajoutées aux eaux de surface (G. L. Djohy et A. H. Edja, 2018, p. 88). 

Elles sont également une ressource indispensable pour le développement économique 
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et social. Cependant, la ressource en eau est mal répartie à la surface du globe et ne 

tient pas compte de la répartition de la population (B. L. C. N. Karambiri, 2017, p. 13). 

L’eau est une ressource capitale pour la pérennité de tous les êtres vivants et la 

réalisation des activités fondamentales des sociétés humaines. En effet, toutes les 

activités demandent des quantités d’eau de plus en plus grandes. Mais, l’insécurité de 

la disponibilité de l’eau pour la consommation et pour l’agriculture, constitue un frein 

aux efforts de réduction de la pauvreté dans les zones rurales d’Afrique 

subsaharienne.  

Des auteurs comme F. Bationo, (2019, p. 5) et A. Houdret, (2008, p. 56) soutiennent que 

la gestion de l’eau nécessite le respect des règles de gestion et une bonne structuration 

des usagers de l’eau. En effet, la gestion de la ressource en eau nécessite une 

participation de tous les acteurs en vue de sa préservation et de la pérennisation des 

ouvrages hydrauliques. L’intérêt d’une bonne gestion de la ressource en eau réside 

dans le fait que la ressource est confrontée actuellement à la variabilité des paramètres 

climatiques. Le réchauffement climatique s’est accentué et joue fortement sur les 

demandes en eau, ce qui constitue un frein à la gestion de la ressource (O. Combelem 

et al., 2020, p. 102 ; F. Bationo, 2019, p. 68 ; A. Houdret, 2008, p. 2). De ce fait, la ressource 

en eau se raréfie faisant d’elle un bien économique convoité par de nombreux acteurs 

aux intérêts divergents. En plus, la forte évaporation de l’eau des barrages et des 

retenues d’eau constitue un facteur qui limite la mobilisation et la préservation de la 

ressource en eau au Burkina Faso (F. Bationo, 2019, p. 4-5). D’où la nécessité de 

s’intéresser à la gestion de l’eau dans les exploitions maraîchères.  

Le maraîchage est de nos jours très développé au Burkina Faso en milieu rural comme 

périurbain, afin d’accélérer le développement local et la réduction de la pauvreté. 

Ayant pris conscience de l'importance du maraîchage au cours des deux dernières 

décennies, les producteurs de la commune de Ténado pratiquent désormais les 

cultures de contre-saisons pour combler les baisses de rendements agricoles. Les 

structures étatiques et privées ont reconnu l’importance du maraîchage et 

accompagnent les maraîchers dans leurs activités. Ainsi, le maraîchage occupe une 

place de plus en plus importante dans la commune. L’activité maraîchère est reconnue 

comme une composante d'une solution globale aux problèmes causés par la croissance 

débridée des villes des pays en développement. Du fait de sa position géographique 

et de son contexte climatique, le Burkina Faso ne dispose pas toute l’année 

d’importantes ressources en eau. La variabilité climatique entraîne une irrégularité 

accrue des pluies.  

Sur les sites de production maraîchère, il existe deux possibilités d’accès à l’eau : soit 

par l’eau souterraine ou soit par l’eau provenant des bas-fonds aménagés. Dans la 

commune de Ténado, les difficultés d’accès à l’eau contraignent les maraîchers à 

réduire les surfaces cultivées. En effet, la forte évaporation de l’eau des barrages et des 
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retenues d’eau constitue un facteur qui limite la mobilisation et la préservation de la 

ressource en eau. Face aux difficultés d’accès à l’eau liées à la baisse du niveau de la 

nappe d’eau, les producteurs adoptent diverses stratégies. Cette étude analyse 

justement ces stratégies d’adaptation face aux contraintes de gestion à l’œuvre. Elle 

part de l’hypothèse selon laquelle l’usage des motopompes pour tirer l’eau ; le 

désensablement des puits et le creusement de nouveaux puits dans les parcelles 

participent aux stratégies d’accès et de gestion de l’eau des maraîchers du fait de 

l’amenuisement des ressources en eau disponibles dans la commune de Tenado. 

1. Approche méthodologique 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La commune de Ténado est située dans la région du Centre-Ouest à 25 km de 

Koudougou (chef-lieu de la province du Boulkiemdé). La commune de Ténado couvre 

une superficie de 894 km2. Elle est comprise entre les parallèles 12°13 et 12 °22 de 

Latitude Nord et les méridiens 2°22 et 2°54 de Longitude Ouest (carte 1). La commune 

est limitée au Nord par les communes rurales de Dassa et de Kyon ; au Sud par les 

communes rurales de Pouni et de Zamo ; à l’Est par la commune urbaine de Réo et la 

province du Boulkiemdé ; à l’Ouest par le fleuve Mouhoun qui constitue la frontière 

naturelle entre les provinces du Mouhoun et du Sanguié. La distance minimale entre 

le chef-lieu de la commune et les différents villages est d’environ 5 km et la distance 

maximale avoisine 25 km. Elle fait frontière avec les autres communes de la province 

du Sanguié dont le chef-lieu est Réo. Elle est traversée par la route nationale 14 reliant 

Dédougou-Ouagadougou et la voie ferrée. L’agriculture constitue la principale activité 

économique dans la commune de Ténado et occupe 49,17 % des terres et plus de 90 % 

des actifs de la commune (DPAAH-Sanguié, 2017). 
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Carte 1 : Localisation du site d’étude 

 

Les cultures maraîchères pratiquées en saison sèche permettent aux producteurs 

d’accroître leurs revenus ainsi que leur résilience à l’insécurité alimentaire et à la 

pauvreté. Le maraîchage se pratique autour des concessions grâce aux puits 

traditionnels qui sont cependant tarissables au bout de quelques mois d’activités. De 

façon générale, le maraîchage joue également un rôle important dans le 

développement de l’économie de la commune de Ténado et à l’atteinte de 

l’autosuffisance alimentaire. Il participe également au ravitaillement local et des autres 

régions du Burkina Faso en produits maraîchers. Cette activité est fortement 

dépendante de l’eau. De nos jours, les paramètres climatiques jouent considérablement 

sur la ressource en eau de la commune, ce qui oblige les maraîchers à adopter des 

stratégies.  

1.2. Matériels et méthodes 

La méthodologie d’étude est basée sur la recherche documentaire et la collecte des 

données primaires à travers les enquêtes de terrain ainsi que les entretiens. 
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1.2.1. La recherche documentaire 

La recherche documentaire a consisté à la consultation de documents tels que les 

articles scientifiques, les ouvrages de références, les thèses et mémoires, des textes de 

lois et rapports d’études, les articles des journaux qui ont un rapport avec la 

thématique. Les productions scientifiques en rapport avec le maraîchage et la gestion 

de l’eau de production dans le monde en général et en particulier en Afrique et au 

Burkina Faso ont été d’un intérêt particulier dans la mobilisation des données 

secondaires. En fin de compte, la recherche documentaire a permis de faire 

l’introduction de ce travail et a servi également à la discussion des résultats.  

1.2.2. La collecte et l’analyse des données 

La population-cible de l’enquête est essentiellement composée de maraîchers. Il faut 

noter que le manque de statistiques sur l’effectif des producteurs des cinq sites d’étude 

a nécessité un décompte pendant les phases de pré-enquêtes. Ainsi, un nombre 

estimatif de 880 producteurs maraîchers a été déterminé sur l’ensemble de ces sites. 

Cet effectif a servi de base pour le calcul du nombre de personnes à enquêter. La 

technique de l’échantillonnage aléatoire simple est adoptée pour cette étude car le 

nombre de la population cible n’est pas connu avec précision. Sur la base de 

l’estimation, la taille de l’échantillon est déterminée selon la formule de T. Yamane, 

(1967) repris par D. I. Glenn (1992, p. 3). À cet effet : n =N/(1+N(e)2). Avec : n = la taille 

de la population cible ; N = la taille de la population totale ; e = la marge d’erreur qui 

est égale à 5%.  Application : n= 880/(1+880(0,05)2) ; n= 275 maraîchers.  

Le nombre de producteurs à enquêter par localités a été déterminé selon l’ampleur de 

l’activité dans chaque village et des personnes disponibles à répondre aux questions. 

Le tableau 1 présente le nombre de maraîchers enquêtés dans la zone d’étude. 

Tableau 1 : Récapitulatif des maraîchers enquêtés dans la commune de Tenado 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023. 

Villages d’étude  Effectif total des 

maraîchers 

Effectif des 

maraîchers enquêtés 

Pourcentage des 

maraîchers enquêtés 

(%) 

Batondo  100  55  20  

Bavila  250  60  21,82  

Doudou  250  60  21,82  

Koukouldi  180  55  20  

Ténado  100  45  16,36  

Total  880  275  100  
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Aussi, des guides d’entretien ont été adressés aux agents des différents services et des 

responsables des unions de producteurs maraîchers des villages d’étude. 

Les outils de collecte appropriés utilisés pour réaliser cette étude sont les guides 

d’entretien, les questionnaires, la fiche d’observation pour éclairer les critères de base 

pour une meilleure observation du terrain, le smartphone pour les enregistrements 

audios, l’appareil de photographie pour la prise des images sur le terrain et le GPS 

pour la prise des coordonnées géographiques. 

Les données météorologiques acquises à l’Agence Nationale de la Météorologie 

(ANAM) proviennent de la station synoptique de Saria. Les données recueillies ont 

concerné les moyennes mensuelles de la pluviométrie, le nombre de jours de pluies et 

les moyennes mensuelles de 1991 à 2020. Et cela a été possible grâce à la disponibilité 

des données auprès du service départemental de la commune de Ténado et à la station 

synoptique de Saria. Cette série de 30 ans est conforme aux normes de l’Organisation 

Météorologique Mondiale (OMM) qui recommande une période d’au moins 30 ans 

pour les analyses climatiques. Le choix de cette station se justifie par la proximité avec 

la zone d'étude et de la disponibilité de données fiables sur le climat à la station. 

L’ensemble des données collectées a été analysé grâce à des techniques appropriées. 

En ce qui concerne les données qualitatives, elles sont d’abord enregistrées puis 

retranscrites manuellement. Ces données sont traitées et ont été par la suite analysées 

selon le modèle d’analyse de contenu.  Des pseudonymes ont été utilisés pour désigner 

les enquêtés dans un souci de respect de l’anonymat. Quant aux données quantitatives, 

elles ont été saisies et traitées avec le logiciel Kobocollect qui a permis aussi la 

réalisation et l’administration du questionnaire. Le logiciel ArcGIS 10.3.1 a servi pour 

la réalisation de la carte de la situation géographique de la zone d’étude. Les résultats 

issus du traitement et de l’analyse de ces données ont été utilisés pour pouvoir élaborer 

des graphiques et/ou des tableaux. 

2. Résultats 

Les résultats obtenus dans le cadre de cette étude s’organisent en deux (02) parties à 

savoir : les contraintes de gestion des ressources en eau pour la pratique du maraîchage 

dans la commune de Tenado et les stratégies d’adaptations mises en place par les 

exploitants.  

2.1. Contraintes de gestion de la ressource en eau dans la commune de Tenado 

2.1.1. Analyse des facteurs climatiques sur la ressource en eau utilisée 

Il s’agit ici de la variabilité des températures et de l’évolution des précipitations. 

En ce qui concerne la variabilité des températures, il convient de souligner que 

l’analyse de la situation des températures a été faite à partir des températures 
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minimales et maximales sur 30 ans dans la commune de Ténado. La température 

influence la production et le climat surtout dans sa composition pluviométrique. La 

figure 1 ci-dessous présente les courbes de l’évolution des températures moyennes 

mensuelles de 1991 à 2020. 

Figure 1 : Évolution des moyennes des températures mensuelles de la période de 

1991-2020 

 

Source : Direction de la Météorologie Nationale (Burkina Faso), station synoptique de Saria, 2023. 

La figure 1 indique que le mois d’avril constitue le pic de la température. La 

température en janvier représente 24,22°C et évolue progressivement. Les mois d’avril 

et de mai sont les plus chauds avec des moyennes respectives de 33,82 °C et 32,03 °C. 

Janvier est le mois le plus frais avec une moyenne de 24,21 °C et précède celui de 

décembre qui a 24,79 °C. Ces mois chauds impactent la disponibilité de l’eau dans les 

retenues d’eau. La figure 2 ci-dessous présente la perception des maraîchers de 

l’impact des mois chauds sur la ressource en eau de la production maraîchère dans la 

commune. 
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Figure 2 : Perception des producteurs sur la baisse du niveau de l’eau due à la forte 

température 

Source : Enquêtes de terrain, mars-avril, 2024. 

L’observation et l’analyse de la figure 2 révèlent que sur les cinq sites, le mois d’avril 

constitue le mois le plus chaud. À Ténado, 21 % des producteurs affirment qu’en avril, 

l’eau tarit dans les puits et cela est dû à la forte température. Sur les autres sites, les 

maraîchers révèlent que le mois d’avril constitue le mois le plus chaud à Batondo (22 

%), à Koukouldi (21 %), à Bavila (21 %) et à Doudou (15 %). La chaleur impacte la 

disponibilité de l’eau du fait de l’évapotranspiration. 

S’agissant des températures annuelles de 1991 à 2000 dans la commune, la figure 3 

montre leur évolution. 

Figure 3 : Évolution des moyennes des températures mensuelles de 1991-2020 

 

Source : Direction de la Météorologie Nationale (Burkina Faso), station synoptique de Saria, 2023. 
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De l’analyse de cette figure 3 ci-dessus, il ressort que les températures moyennes de la 

série ont connu des variations. La plus faible température est de 27,54°C, enregistrée 

en 1992 et la plus importante est de 29,26°C, enregistrée en 2005. La droite de tendances 

présente une moyenne des séries de l’ordre de 28,38°C qui reste stable. En revanche, 

la variation de la température joue fortement sur la disponibilité des ressources en eau 

dans les plans d’eau.  

Concernant les précipitations, il convient de reconnaître que c’est un paramètre 

climatique qui a un impact sur la production maraîchère dans la commune de Tenado. 

En effet, ce paramètre y constitue la principale source d’alimentation des plans d’eau. 

La baisse des quantités d’eau de pluies peut entraîner une faible production 

maraîchère et l’abandon de l’activité maraîchère au profit d’autres activités. La figure 

4 ci-dessous présente l’évolution de la pluviométrie de 1991 à 2020. 

Figure 4 : Évolution de la pluviométrie de 1991-2020 dans la commune de Tenado 

Source : Direction de la Météorologie Nationale (Burkina Faso), station synoptique de Saria, 2023. 

Les précipitations annuelles qui ont été enregistrées révèlent une variation d’une 

année à une autre. De ce fait, en 1991, la station synoptique de Saria a enregistré un 

cumul de 1 218,8 mm d’eau. En 2020, on a enregistré 1 045,4 mm. Ces deux années de 

fortes précipitations ont permis aux maraîchers d’avoir de l’eau en quantité suffisante 

dans les retenues d’eau pour faciliter la production. L’année 2013 a été l’année de 

faibles précipitations, avec une moyenne pluviométrique de 626,4 mm d’eau 

enregistrée. Cette moyenne pluviométrique est inférieure à la moyenne interannuelle 

(847,46 mm). Par ailleurs, les paramètres climatiques impactent la superficie des 

productions maraîchères dans la commune. Le tableau 2 présente la perception des 

maraîchers sur l’évolution de la superficie des spéculations en fonction de la variabilité 

climatique.  
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Tableau 2 : Perception des maraîchers de l’impact de la variabilité climatique sur 

l’évolution de la superficie des produits maraîchers 

Sites d’études  

Superficies des spéculations maraîchères  

Diminution (%)  Stable (%)  

Batondo  15,8%  31,5%  

Bavila  20,3%  26,0%  

Doudou  23,8%  19,2%  

Koukouldi  24,8%  6,8%  

Ténado  15,3%  19,2%  

 Total  73,5%  26,5%  

Source : Enquête de terrain, mars-avril, 2024. 

L’analyse du tableau 2 montre que sur les cinq sites d’étude, 73,5 % de maraîchers 

affirment que la superficie de la production maraîchère a diminué du fait de la 

variabilité climatique. Par contre, 26,5 % des répondants déclarent que les superficies 

sont restées stables malgré l’impact de la variabilité climatique. À Koukouldi, (24,8 %) 

et à Doudou (23,8 %) de maraîchers déclarent que les superficies des produits 

maraîchers ont beaucoup diminué car la variabilité climatique a entraîné la diminution 

des plans d’eau. En effet, la variabilité climatique joue sur la ressource en eau et oblige 

les maraîchers à réduire la superficie de leurs jardins et d’autres abandonnent au profit 

du commerce et de la mécanique. Le tableau 3 ci-dessous montre la perception des 

maraîchers sur la modification du calendrier agricole.  

Tableau 3 : Perception des maraîchers sur la modification du calendrier agricole 

Localités d’études  

Modification du calendrier agricole  

Oui (%)  Non (%)  

Batondo  20,6  18,3  

Bavila  22,5  19,7  

Doudou  24  15,5  

Koukouldi  18,1  21,1  

Ténado  14,7  21,1  

Total  74,2  25,8  

Source : Enquêtes de terrain, mars-avril, 2024. 
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De l’analyse de ce tableau 3, il ressort que 74,2 % des maraîchers interrogés affirment 

avoir modifié le calendrier maraîcher pour pouvoir produire en fonction de la 

disponibilité de la ressource en eau afin d’avoir une bonne récolte. Et 25,8 % affirment 

n’avoir pas changé de calendrier de production.   

La production maraîchère dépend de la disponibilité de l’eau dans les retenues d’eau. 

Selon les enquêtes sur les cinq sites, les maraîchers disposent de l’eau (50,5 %) pour la 

production après la saison des pluies. À Doudou, 33,09 % des maraîchers affirment 

que l’eau est disponible pour la production grâce à leur barrage qu’ils disposent. Par 

ailleurs, les producteurs de Bavila (21,58 %) disposent également de l’eau pour la 

production. Par contre, les maraîchers à Batondo (26,47 %), Ténado (19,85 %) et 

Koukouldi (21,32 %) disent ne pas disposer suffisamment d’eau pour la production 

après la saison des pluies. La culture irriguée nécessite alors une disponibilité en eau 

suffisante pour couvrir les besoins de croissance et de production des plants.   

Aussi, après la saison des pluies, les retenues d’eau tarissent progressivement. Les 

maraîchers de la commune de Ténado débutent la campagne de la production 

maraîchère au mois d’octobre et cela s’intensifie en décembre sur tous les sites. Le 

tableau 4 ci-dessous montre le temps de disponibilité de l’eau.  

Tableau 4 : Période de disponibilité de l’eau après la saison des pluies 

Localités d’études   
Période de disponibilité de l'eau  

2-3 mois (%)  3-4 mois (%)  

Batondo  21,73  16,48  

Bavila  22,82  19,78  

Doudou  21,73  21,97  

Koukouldi  23,36  13,18  

Ténado  10,32  28,57  

 Total  66,9  33,1  

Source : Enquête de terrain, juin 2023. 

L’analyse du tableau 4 montre que sur l’ensemble des cinq sites, 66,9 % de maraîchers 

interrogés affirment que l’eau ne dure que 2 ou 3 mois dans les retenues après la saison 

des pluies. En revanche, 33,31 % de maraîchers constatent que dans les retenues d’eau, 

notamment dans les puits et le barrage, l’eau ne dure que 3 ou 4 mois. La période de 

disponibilité de l’eau pour la production sur les sites, c’est à partir du mois d’octobre 

jusqu’ en février. À partir du mois de février, le niveau de l’eau diminue sur les sites. 

À partir de ce mois aussi, les producteurs affirment qu’ils sont obligés de réduire la 

superficie de production. Les observations de terrain révèlent que l’eau des boulis et 
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l’eau du barrage tarissent très rapidement par rapport aux autres sources. L’eau des 

puits et des forages sur les sites peuvent tenir jusqu’en avril. Pour les eaux des puits, 

leur période de disponibilité diffère et est fonction des moyens d’entretien des puits.   

À Koukouldi, 23,36 % de répondants affirment que la disponibilité de l’eau est de 2 à 

3 mois du fait que le niveau de la nappe d’eau est peu profond, ce qui fait que les eaux 

des puits tarissent vite. À Batondo (21,73 %) et à Bavila (22,82 %), les maraîchers 

expriment des difficultés liées à la gestion de l’eau du fait que l’eau tarit très vite juste 

après la saison des pluies. Cependant, les maraîchers de Ténado (28,57 %) disent que 

l’eau reste disponible dans les puits durant 3 ou 4 mois après la saison des pluies, c’est-

à-dire de novembre à février.  

En outre, les maraîchers perçoivent différemment les périodes de baisse du niveau de 

l’eau dans les retenues d’eau de la commune. Selon ces derniers, à partir du mois de 

février, les sources d’eau utilisées pour la production maraîchère diminuent. Ils sont 

18 % des producteurs qui affirment que le niveau de l’eau baisse dans les retenues 

d’eau à partir du mois de mars. Et seulement 10 % de maraîchers disent constater cette 

baisse du niveau d’eau dans les retenues à partir du mois de février. Le mois d’avril, 

mois le plus chaud, impacte le niveau de l’eau dans les puits et puisards. Sur 

l’ensemble des cinq sites, 72 % des maraîchers affirment qu’en avril, le niveau de l’eau 

baisse de manière forte dans les puits et puisards.  

Au regard des contraintes liées à la gestion et à la disponibilité des ressources en eau 

dans la commune de Tenado, quelles sont les stratégies d’adaptations mises en place par 

les maraîchers pour y faire face ?  

2.2. Des stratégies d’adaptations pour faire face aux problèmes de disponibilité de 

la ressource en eau 

Sur l’ensemble des sites de production, les maraîchers mettent en place des stratégies 

pour une gestion efficace de la ressource en eau. La figure 5 montre la part des 

maraîchers qui ont eu à adopter des stratégies de gestion de la ressource en eau. 
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Figure 5 : Adoption des stratégies de gestion de la ressource en eau sur les sites 

Source : Enquêtes de terrain, mars-avril, 2024. 

L’analyse de la figure 5 montre que sur les sites, 61,1 % des maraîchers confirment 

avoir élaboré des stratégies de gestion de la ressource en eau. Et 38,9 % n’ont pas 

adopté des stratégies de gestion de la ressource en eau. Les maraîchers qui n’ont pas 

adopté de stratégies trouvent que la mise en place de ces stratégies nécessite des 

moyens financiers. Lors des enquêtes de terrain à Bavila, Monsieur B. Y. C. a déclaré 

en ces termes : « les producteurs de Bavila manquent de moyens financiers pour mettre en 

place des stratégies de gestion et profitent de l’occasion lancer un appel aux autorités de les 

accompagner avec des crédits pour la mise en place des stratégies. » Au problème financier 

évoqué, les paysans justifient la non mise en place des stratégies par le tarissement 

précoce de la nappe phréatique. Dans un contexte de rareté de la ressource en eau, les 

producteurs doivent impérativement adopter des stratégies de gestion de la ressource. 

Les stratégies locales mises en œuvre par les producteurs sont entre autres l’usage des 

motopompes, le creusement des puits dans les jardins, le curage des puits et les 

constructions de nouveaux puits pour limiter les éboulements (Photo 1). 
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Photo 1 : Les stratégies mises en œuvre par les maraîchers 

 

Pour une gestion efficace de la ressource en eau, les maraîchers ont adopté des 

techniques d’irrigations. Le tableau 5 ci-dessous présente des techniques d’irrigation 

adoptées sur les sites.  

Tableau 5 : Techniques d’irrigation sur les sites 

Localités 

d’études  

Techniques d'irrigation  

 Manuel (%)   Aspersion (%)   Gravitaire (%)  

   Sexe  

   Hommes  Femmes  Hommes  Femmes  Hommes  Femmes  

Batondo  26,3  14,5  20  18,2  0  0  

Bavila  22,4  27,5  18,7  18,2  0  0  

Doudou  15,8  11,6  33,3  27,3  100  100  

Koukouldi  15,8  29  14,7  21,8  0  0  

Ténado  19,7  17  13,3  14,5  0  0  

Total  
27,6  25,1  27,3  20  2,2  1,5  

52,7  47,3  3,6  

Source : Enquête de terrain, mars-juin, 2024. 
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Source : Enquêtes de terrain, juin 2023. 
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Le tableau 5 indique que sur l’ensemble des sites, le puisage manuel est le plus 

pratiqué par les maraîchers (52,7 %) dont 27,6% de maraîchers et 25,1 % des 

maraîchères. Sur les cinq sites,  27,6 % des producteurs et 25,1 % des maraîchères 

utilisent la technique manuelle pour irriguer les cultures à l’aide des moyens comme 

les bidons en seau. Cette technique est plus utilisée par les hommes du fait qu’elle 

nécessite la force pour tirer l’eau des puits.  

À Bavila (49,9 %), à Ténado (36,7 %), à Koukouldi (44,8 %) et à Batondo (40,8 %), les 

maraîchers utilisent la technique d’irrigation manuelle. Ils utilisent plus cette 

technique car sur ces sites, les sources d’eau sont essentiellement les puits et les 

puisards. Les producteurs affirment également que ce mode d’exhaure manuel est 

plus pratique et moins coûteux.    

Sur l’ensemble des sites, la technique d’irrigation par aspersion est utilisée par 47,3 % 

dont 27 % sont des hommes et 20 % des femmes. À Doudou (60,6 %), la technique 

d’irrigation par aspersion est plus utilisée du fait que la plupart des maraîchers 

utilisent l’eau du barrage. Cette ressource est aspirée par des motopompes installées 

sur les berges du barrage. Sur les sites comme Batondo (38,2 %), Koukouldi (36,5 %), 

Ténado (27,8 %) et Bavila (36,9 %), les maraîchers utilisent la technique d’irrigation par 

aspersion grâce aux motopompes acquises soit par les projets ou sur fonds propres. 

Ces motopompes sont installées auprès des puits afin d’aspirer l’eau.   

Du fait de la non-pérennité des sources d’eau disponibles, les maraîchers choisissent 

les spéculations les mieux adaptées à cette situation. Les maraîchers affirment qu’ils 

associent les cultures afin de mieux gérer l’eau et représentent 64 % des enquêtés. 

Selon les producteurs, les associations culturales permettent de diversifier la 

production, permettent des entrées financières plus régulières grâce aux récoltes 

étalées dans le temps, en particulier les légumes feuilles. En associant le chou et le 

poivron, les producteurs affirment que le chou conserve l’humidité du sol en réduisant 

l’évaporation et en retour le poivron crée de l’ombre pour le chou, lui permettant de 

résister à la forte température.  

Par contre, 36 % des maraîchers affirment que l’association des cultures permet de 

réduire l’abondance des ravageurs de la culture principale et ne constitue pas une 

stratégie de gestion de la ressource en eau. Monsieur N. B. lors des enquêtes de terrain 

à Bavila a déclaré en ces termes : « Sur les périmètres maraîchers, les producteurs pratiquent 

l’association de cultures dans le but d’éviter les ravages des insectes et est une solution pour 

une gestion efficace de l’eau ». Les maraîchers sur les sites associent très couramment le 

chou au poivron ; le chou au piment ; le haricot vert à l’oseille ; l’oignon à la tomate et 

au piment ; l’oignon à la tomate, à l’aubergine sauvage et à la menthe ; et le persil à 

l’oignon et au céleri. Cette forme d’associations permet aux maraîchers de pallier le 
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problème d’eau sur les parcelles maraîchères. Sur les sites d’étude, les associations de 

cultures sont diverses (Photo 2). 

Photo 2 : Quelques associations de cultures 

Source : Enquêtes de terrain, mars-avril 2024. 

Pour une gestion efficiente de la ressource en eau sur les sites, les maraîchers optent 

pour une mutation de culture. Sur l’ensemble des sites, 65,82 % des maraîchers 

enquêtés font une mutation de cultures afin de s’adapter à la rareté et au tarissement 

des sources d’eau, contre 34% qui ne pratiquent pas ces mutations de cultures. Sur les 

sites d’étude, les producteurs maraîchers de Batondo sont les plus nombreux (87 %) à 

pratiquer le changement de cultures du fait du tarissement précoce des points d’eau 

dans leur localité. Les maraîchers sur les autres sites pratiquent également les 

mutations culturales.   

Lors des travaux de terrain, la majorité des personnes interrogées (93,04 %) ont indiqué 

que le raccourcissement de la saison pluvieuse les contraint à rechercher de nouvelles 

variétés semencières à cycle végétatif court car les semences à cycle long, auparavant 

utilisées, ne peuvent plus parvenir à la maturité. Le recours aux semences améliorées 

est confirmé par 6,96 % des répondants car elles sont plus résistantes à la sécheresse et 

donnent des rendements plus élevés. 
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3. Discussion 

Les résultats de cette étude ont montré tout d’abord l’impact de la variabilité des 

paramètres climatiques tels que la température et les précipitions, sur la disponibilité 

des ressources en eau en vue de la pratique du maraîchage dans la commune de 

Tenado. Ces résultats sont en accord avec ceux de I. Ouédraogo, (2022, p. 59) qui 

montre que dans la commune de Réo, les températures moyennes de la série ont connu 

des variations moins importantes. Par contre, L. Ouédraogo (2008, p. 60), démontre 

une irrégularité dans l’évolution des températures annuelles de 1961 à 2008 dans le 

Sahel burkinabè, précisément dans le bassin versant de Yakouta. Aussi, les travaux de 

A. Ouédraogo, (2018, p. 97) révèlent que la courbe de l’évolution des moyennes des 

températures de 1974 à 2013 connaît une baisse en 1994 à 28,1° C à Oula dans le 

Yatenga pour remonter de manière significative dans les années 2010 et 2011 qui 

correspondent aux périodes les plus chaudes respectivement de l’ordre de 30,2 °C et 

30,1 °C. Il parvient à la conclusion que cette zone est sujette à des fluctuations de 

températures d’une année à une autre. 

Par ailleurs,  S. C. Atideglai et al., (2018, p. 2256) soutiennent que la productivité 

maraîchère est influencée par les fluctuations persistantes de certains paramètres 

climatiques que sont la température, les précipitations, le vent, l’ensoleillement. Les 

maraîchers diminuent ainsi les superficies à irriguer du fait de la variabilité de ces 

paramètres climatiques. Par contre, M. B. Daouda et al., (2022, p. 1933) dans leurs 

travaux, dans les communes de Djougou et de Tanguiéta au Nord-Bénin, ont révélé 

que la variation climatique a eu un faible impact sur les superficies emblavées et 

rendements maraîchers. En effet, les superficies emblavées pour la production 

maraîchère et les rendements de tomates et de piments continuent à croître tant en 

années déficitaires qu’excédentaires.   

Les résultats des travaux de recherche de A. K. Gorou, (2021, p. 51) menés à Sourgou 

et à Koukouldi, révèlent que la ressource en eau est très capitale dans l’activité du 

maraîchage. En effet, en cas d’indisponibilité de la ressource en eau à Sourgou et à 

Koukouldi, les producteurs sont souvent obligés de marquer l’arrêt des travaux 

maraîchers du fait du manque d’eau dans les puits et les barrages en saison sèche. F. 

Bationo, (2019, p. 48) dans ses travaux sur les périmètres irrigués de Salbisgo démontre 

que le maraîchage nécessite une disponibilité en eau suffisante. En effet, l’activité 

demande beaucoup d’eau et dépend aussi des plantes. De plus, S. Bognini, (2011, p. 

32) ajoute que dans la commune de Ouahigouya, les producteurs maraîchers 

dépendent de la disponibilité de l’eau. En effet, la disponibilité de l’eau permet 

d’allonger la période de production en saison sèche. Par contre, en année de faible 

précipitation, les maraîchers sont obligés d’écourter leur production du fait de 

l’indisponibilité de la ressource en eau.  
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Les stratégies d’adaptation mises en place par les maraîchers pour faire face à 

l’amenuisement des ressources en eau se retrouvent un peu partout. Si certains optent 

pour l’association des cultures, d’autres choisissent des spéculations moins exigeantes 

en eau et curent leurs puits pour augmenter les chances d’avoir un peu d’eau. Pour L. 

Ouédraogo (2012, p. 143), l’association de cultures donne aux paysans la capacité de 

gérer les incertitudes et les risques en sélectionnant les variétés qui répondent au 

mieux à leurs objectifs. T. P. Zoungrana (1988, p. 162) aboutit aux mêmes résultats 

lorsqu’il dit que l’association de cultures joue un rôle important dans le processus 

morpho dynamique car pour lui, le haricot, légumineuse rampante, associé aux 

céréales, couvre bien le sol et le protège contre l’érosion pluviale. S. Ilboudo, (2019, p. 

72) déclare dans ses travaux que pour atténuer l’impact des fortes températures sur les 

productions maraîchères, les jardiniers adoptent des stratégies comme l’arrosage 

répétitif des plantes au cours de la journée. De plus, les maraîchers sur le site du 

barrage de Loumbila situé à une dizaine de kilomètres au nord-est de Ouagadougou, 

font une migration afin d’y poursuivre le maraîchage. En outre, L. Ouédraogo, (2012, 

p. 207) démontre dans ses travaux sur le bassin versant de Yakouta que les producteurs 

adoptent des stratégies de production et de gestion de l’eau. Enfin, M. B. Daouda et al., 

(2022, p. 1933) dans leurs recherches dans les communes de Djougou et de Tanguiéta 

au Nord-Bénin rapportent que les producteurs en fonction de leur perception de la 

variabilité climatique développent des techniques adaptatives. Ces stratégies sont 

entre autres, l’utilisation de semences à cycle court, l’agriculture de contre saison, la 

modification de la date de semis, la diversification des sources de revenus, la 

diversification agricole et l’irrigation des parcelles et des cultures. 

Conclusion 

Les ressources en eau dans la commune de Tenado ont connu un amenuisement à 

cause de la variabilité des paramètres climatiques comme la hausse des températures 

et la baisse sensible des précipitations. En effet, dans les exploitations maraîchères de 

la commune de Ténado, des maraîchers affirment que les facteurs climatiques 

impactent sur les ressources en eau et la disponibilité de l’eau. Comme stratégies 

d’adaptation, ces derniers font recours à des techniques d’irrigation manuelle, 

l’irrigation par aspersion et l’irrigation gravitaire. L’association des cultures est une 

réalité sur l’ensemble des sites. Les maraîchers font aussi une mutation de cultures afin 

de s’adapter à la rareté et au tarissement des sources d’eau. De plus, d’autres creusent 

de nouveaux puits en vue de multiplier les chances de trouver de l’eau. D’autres 

procèdent au curage des puits existants. Ces différentes stratégies constituent, à terme, 

un moyen efficace de parer les effets de la variabilité climatique sur la disponibilité des 

ressources en eau. Néanmoins, ces stratégies ne sauraient substituer la mise en place 

des points d’eau pérennes dans les villages de la commune. Une gestion rationnelle 
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des ressources en eau et la participation de tous les usagers permettront de pérenniser 

les points d’eau de la commune.  
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